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Notes mycologiques suisses II
Par Eug. Mayor (Neuchätel)

Manuscrit re9u le 2 d6cembre 1966

Depuis nos Notes mycologiques suisses (1963), il a ete observe en
Suisse divers micromycetes parasites interessants qu'il nous a paru utile
de signaler. D'une part ils viennent completer nos connaissances de la
flore mycologique des cantons des Grisons, de Neuchätel et du Valais,
d'autre part certaines especes n'ont ete constatees que rarement en
Suisse, enfin quelques-unes constituent des acquisitions nouvelles pour la
mycologie generale.

Ces dernieres annees, nous avons pu faire diverses observations per-
sonnelles ou en collaboration soit avec le professeur Viennot-Bourgin
de Paris, soit avec le professeur Terrier de Neuchätel ä l'occasion d'ex-
cursions faites en commun. Le professeur Terrier a bien voulu nous
communiquer les especes interessantes recoltees et etudiees par lui en

provenance de diverses regions. Le professeur Favarger de Neuchätel
nous a remis en vue de leur etude un certain nombre de parasites recoltes
au cours de ses excursions botaniques. Enfin quelques especes nous ont
ete in liquees par MM. J.Keller et P.Hunkler de Tlnstitut de bota-
nique. Nous exprimons ä tous ces collaborateurs nos vifs remerciements,
plus specialement au professeur Favarger qui a bien voulu preciser la
determination phanerogamique d'un certain nombre de nos plantes para-
sitees.

Peronosporales

Bremia centaureae Sydow

Sur les feuilles de Centaurea scabiosa L. - Les Pres sur Enges
(Neuchätel), 5 aout 1966, leg. Terrier. C'est la premiere mention en Suisse de

ce parasite. D'autre part, d'apres la bibliographie ä notre disposition,
nous n'avons trouve aucune indication de Centaurea scabiosa en tant
qu'höte de Bremia centaureae; il en resulterait qu'il s'agit d'une matrix
nova.

Cystopus Candidus (Pers.) Lev.

Sur toutes les parties de Sisymbrium altissimum L. - Neuchätel, de-
combres aux Charmettes, entre le 6 et le 30 juillet 1963. La plante-hote
a disparu en 1964 et n'a plus reparu. Ce parasite n'a ete signale ante-
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rieurement qu'une seule fois en Suisse, ä la gare de Luterbach (Soleure),
le 16 juin 1918, leg. Probst (Ed.Fischer 1920).

Peronospora alyssi calycini Gaeum.

Sur les feuilles d'Alyssum maritimum (L.) Lam. — Dans un jardin ä
Lax, vallee de Conches (Valais), 3 juillet 1960, leg. Mayor et Terrier. Ce

parasite, observe pour la premiere fois en Suisse, a fait l'objet d'une note
en 1965 (pp. 237 ä 241), oü sont mentionnes tous les details morpholo-
giques ä son sujet ainsi que sa repartition geographique.

Peronospora antirrhini Schroet.

Sur les feuilles A'Antirrhinum majus L. — Jusqu'ici, ce parasite n'a ete
observe chez nous que chez des horticulteurs ou il provoque de graves
dommages sur les jeunes plantes. C'est ainsi qu'il a ete adresse au pro-
fesseur Terrier par un horticulteur de Chäteau-d'CEx (Yaud), en mars
1951. A cette epoque il a regu de Blumer (Eidg. Versuchsanstalt für
Obst-, Wein- und Gartenbau in Wädenswil, Zurich) des echantillons de
ce meme parasite provenant d'un horticulteur de Soleure en juin 1945,
de Bäle en octobre 1948 et d'un autre de Zurich en avril 1950. Tous ces
materiaux sont conserves dans les herbiers mycologiques de l'Ecole poly-
technique federale de Zurich, ainsi que ceux de Müller observes en
aoüt 1948 ä Zollikon (Zurich). Grace ä l'obligeance du Dr E.Müller,
que nous nous tenons ä remercier tres cordialement de son amabilite, il
nous a ete possible d'examiner ces divers echantillons en vue de les
comparer avec le Peronospora antirrhini se developpant sur Antirrhinum
orontium. Nous avons ete incite ä proceder ä cette comparaison, d'une
part du fait que la presence en Suisse de ce parasite a passe inaperguc
sur Antirrhinum majus et d'autre part que Green (1938) se pose la
question de savoir si ce Peronospora doit etre rapporte ä P. antirrhini.

Green remarque que les conidiophores situes ä la face införieure des
feuilles A'Antirrhinum majus sont blanchätres ou d'un jaune brunatre,
alors que d'apres la diagnose de Schroeter ils sont violaces sur A.
orontium. Or sur tous les echantillons que nous avons eu l'occasion de recolter
en France ou en Suisse sur ce meme Antirrhinum orontium, nous avons
toujours constate que l'ensemble des conidiophores presentait une
coloration jaunätre ou quelque peu brunatre, mais pas plus ou moins violacee;
par ailleurs A.Fischer (1892, p. 468) signale que les conidiophores sont
jaunätres ou jaunätres violaces.

Nous avons eu l'occasion de recolter ce peu frequent Peronospora sur
Antirrhinum orontium aux endroits suivants: entre le Petit-Saconnex et
Cointrin (Geneve) en octobre 1905, nous l'avons regu de P.Cruchet qui
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l'a vu le 13 octobre 1938 entre Vieh et Coinsins (Vaud), nous l'avons
observe le 17 octobre 1940 ä Cortaillod (Neuchatel). En France, nous
avons releve la presence de ce Peronospora en grande quantite dans des
cultures durant toute la seconde moitie d'aoüt 1927 ä Esperausses (Tarn),
aux environs d'Albi (Tarn) ä la fin de juillet 1951, ainsi qu'aux environs
de Briey (Meurthe-et-Moselle) ä la fin d'aoüt 1951. Enfin des echantillons
nous ont ete adresses par Mlle Rayss d'lsrael (1942).

En vue de notre comparaison du Peronospora sur les deux Antirrhinum,

nous avons utilise les materiaux recoltes a Cortaillod et a Esperausses

pour A. orontium et ceux de Chäteau-d'fEx (Vaud), de Bale et de
Zurich pour A. majus. Le resultat de notre etude est expose dans le
tableau ci-apres

Comme on peut le voir, les dimensions des conidies sont les memes pour
les deux Antirrhinum, ainsi que les moyennes et le rapport entre les deux
moyennes. Sur Antirrhinum majus provenant de Bale, nous avons obtenu
des mesures de conidies un peu plus petites que dans le cas de celles de
Chäteau-d'CEx et de Zurich; il faut tenir compte du fait que chez les

Peronospora les dimensions des conidies peuvent varier quelque peu.
C'est ainsi que Gäumann (1923, p. 148) donne des dimensions plus
grandes pour les conidies sur Antirrhinum orontium et d'apres Gustavs-
son (1959, p. 183) les mesures extremes en longueur et en largeur sont
plus grandes que les notres pour A. majus, selon Conners et Saville.

Les conidiophores sont plus longs chez Antirrhinum majus que chez
A. orontium; il en est de meme de la longueur du tronc et des dichotomies.

Par contre, aussi bien chez Antirrhinum orontium que chez A. majus,
le rapport entre la longueur du tronc et la longueur des dichotomies est
le meme. Chez les deux plantes-hotes le nombre des dichotomies est de
5 ä 7, rarement 4 ou 8. Les conidiophores, non renfles a leur base, sortent
des stomates solitaires ou assez souvent au nombre de 2, mais pas en plus
grand nombre. Quant aux fourches terminales des conidiophores, elles
sont de meme longueur et de meme largeur chez les deux Antirrhinum,
divariquees ä angle assez ouvert.

Si l'on constate que les conidiophores du Peronospora d'Antirrhinum
majus sont sensiblement plus longs (jusqu'a 722 p) que ceux d'A. orontium

(jusqu'ä 427 /;), il faut tenir compte du fait que les A. majus con-
tamines proviennent tous d'etablissements horticoles ou les jeunes semis
se sont trouves dans des conditions de developpement bien differentes de
celles ou se developpent en nature les A. orontium. Chez Antirrhinum
majus, le parasite a trouve les conditions ideales de developpement, en
vrai milieu de culture. Si les conidiophores sont plus longs, par contre le

rapport entre la longueur du tronc et celle des dichotomies est le meme
que chez A. orontium ce qui est important. II convient de relever que sur
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les deux Antirrhinum le feutrage des conidiophores est tres dense, ce qui
fait que les conidiophores sont enchevetres les uns dans les autres; il
en resulte une difficulte dans la mensuration de leur longueur. C'est ainsi

que nous avons l'impression qu'il doit y avoir des conidiophores chez

Antirrhinum orontium qui peuvent atteindre ou meme depasser 500 fi.

Si l'on tient compte des conditions particulieres du developpement du
Peronospora A'Antirrhinum majus, notre tableau montre qu'il doit s'agir
de la meme espece que celle s'attaquant en nature ä A. orontium. C'est
ce que semble bien demontrer les mesures micrometriques des conidies

sur les deux Antirrhinum, nos resultats provenant toujours de la
mensuration de 200 conidies. No tons encore que chez nous, et cela semble
etre aussi le cas dans les autres pays ou ce Peronospora a ete observe sur
A. majus, on ne le mentionne que dans des etablissements horticoles.

Malgre toutes nos recherches, il nous a ete impossible de constater la

presence d'oospores sur nos divers materiaux d'etude. Green (1938)

ayant observe que chez A. majus leur aspect est un peu different de ce

qui est signale pour A. orontium, il eut ete important de pouvoir
comparer les oospores des deux plantes-hötes.

II est evident qu'il serait de la plus grande utilite de proceder a l'ex-
perimentation, en vue de confirmer l'etude morphologique de ce Peronos-

pora, mais on en voit toute la difficulte, chez nous du moins. En effet
Antirrhinum orontium s'observe relativement rarement en Suisse; il ap-
parait sporadiquement et il est exceptionnel de le voir deux annees de

suite au meme endroit. Sur A. majus l'on a vu le Peronospora que chez

des horticulteurs qui s'empressent de detruire les plantes contaminees
afin d'eviter la propagation du mildiou et n'avertissent que bien
rarement un mycologue ou un laboratoire de recherches (aucune mention en
Suisse depuis 1951). Dans de telles conditions, on voit combien il est

difficile, chez nous, de preparer et surtout de realiser une etude experi-
mentale de ce Peronospora sur les deux Antirrhinum majus et A. orontium.

Gustavsson (1959, p. 183) a donne la repartition geographique de

Peronospora antirrhini sur les deux Antirrhinum; il signale la Suisse pour
Antirrhinum majus, faisant etat de la carte publiee par le Commonw.

Mycol. Instit. de Kew en 1951 (Map 222). Grace a l'obligeance du
Dr E.Müller de Zurich, nous avons pu consulter la carte en question,
ou la Suisse est en effet mentionnee d'apres Jaap qui aurait observe ce

parasite aux environs de Zermatt (Valais), alt. env. 1450 m, le 26 juillet
1905. Or sur ladite carte, Gäumann a note qu'il s'agit d'Antirrhinum
orontium. Par ailleurs dans sa monographie (1923, p. 148) il signale le

Peronospora trouve aux environs de Zermatt par Jaap sur Antirrhinum
orontium et pas sur A. majus. C'est done du fait d'une erreur de determi-
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nation phanerogamique que VAntirrhinum majus a ete mentionne en tant
que plante-höte de Peronospora antirrhini en Suisse.

Peronospora aubrietiae Mayor

Sur les feuilles d'Aubrietia deltoidea (L.) DC. - Dans un jardin ä Berne,
Ier juillet 1964. La diagnose de cette espece a paru en 1964. Malgre toutes
nos recherches, il nous a ete impossible d'observer ce parasite dans
d'autres jardins. L'infection etait peu abondante et a persiste jusqu'a la
fin d'aout. En 1965, nous avons constate a nouveau la presence de ce

Peronospora dans le meme jardin des le debut de juin et jusqu'en fin
d'octobre, mais en petite quantite. En juillet, nous avons fait un essai

d'infection de diverses especes A'Aubrietia et d'autres Cruciferes; le resul-
tat a ete negatif, le materiel d'experience ayant ete de mauvaise qualite.
En 1966, le Peronospora aubrietiae etait toujours present, mais en si

petite abondance qu'il n'a pas ete possible de realiser des essais d'infection.

Nous n'avons observe ce parasite nulle part ailleurs en Suisse.

Peronospora leptosperma (de Bary) Gaeum.

Sur les feuilles de Matricaria matricarioides (Lees.) Porter M. dis-
coidea DC., M. suaveolens Buchenau). - En bordure d'un champ de

ble a Montet sur Cudrefin (Vaud), 7 juillet 1964. Le Matricaria se trouvait
en association avec de nombreux M. chamomilla L. contamines d'une
maniere tres massive par le meme parasite, alors qu'il etait peu apparent
sur M. matricarioides, C'est la premiere fois, a notre connaissance, que
l'on a observe ce mildiou en Suisse. D'apres la bibliographie ä notre
disposition, ce parasite n'a ete signale sur Matricaria matricarioides que peu
frequemment en dehors de nos frontieres.

Peronospora violacea Berk.

Dans les antheres de Knautia silvatica (L.) Duby. - Parpan, Meni
(Grisons), 7 aout 1963, leg. Terrier.

Plasmopara peucedani Nannf.

Sur les feuilles de Peucedanum cervaria (L.) Lapeyr. - Neuchätel, Bois-
de-l'Höpital au-dessus de Sainte-Helene, 30 mai et 5 juin 1966, leg. Terrier.
Seules quelques plantes etaient contaminees tres abondamment le long
d'un chemin et sur une petite surface, alors que toutes les autres plantes,
fort nombreuses dans toute la region du Bois-de-l'Höpital et du Pertuis-
du-Sault, n'ont presente aucune trace d'infection. Nous l'avons recherche
en vain dans toute la region du vignoble neuchätelois oü la plante-hote
est cependant tres frequente. C'est la premiere fois que ce Plasmopara
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est signale en Suisse sur Peucedanum cervaria, alors que nous avons recolte
cette espece mycologique ä plusieurs endroits du canton de Neuchätel (sur-
tout dans les tourbieres du Haut-Jura) sur Peucedanum palustre (L.)
Moench.

Plasmopara pusilla (de Bary) Schroet.

Sur les feuilles de Geranium rivulare Vill. — Neuchätel, jardin botanique,
en juin et juillet 1965 et 1966. C'est la premiere fois que ce parasite est
signale en Suisse sur ce Geranium et nous ne l'avons vu mentionner nulle
part dans la bibliographie ä notre disposition.

Erysiphacees

Erysiphe cichoracearum DC.

Sur les feuilles d'Adenostyles glabra (Mill.) DC. - Bois entre Loeche-
les-Bains et les Echelles d'Albinen (Valais), avec la presence de nombreux
peritheces, 9 septembre 1964.

Sur toutes les parties d'Antirrhinum majus L. - Dans des jardins ä
plusieurs endroits des cantons de Neuchätel et de Vaud, de juillet ä
novembre. Malgre toutes nos recherches, nous n'avons vu que la forme
Oidium de ce parasite que nous observons depuis 1934.

Sur toutes les parties d'Antirrhinum orontium L. — Nous avons recolte
ce parasite de mai (en Corse) jusqu'ä la fin de novembre dans le canton
de Neuchätel. Dans une note anterieure (1965, pp. 50 ä 55) nous avons
donne la description des peritheces, asques et spores, ce qui nous a conduit
ä rattacher ce parasite ä Erysiphe cichoracearum. Alors que l'oidium est
tres abondant et recouvre souvent entierement les plantes attaquees, ce
n'est que tres exceptionnellement que les peritheces ont pu etre observes
et encore plus rarement ä maturite, avec leurs asques et leurs spores.

S'ilnous a ete possible de rattacher äErysiphe cichoracearum le parasite
recolte ä Esperausses (Tarn, France), en est-il de meme pour ce qui con-
cerne les observations faites en Suisse A deux reprises, nous avons
releve la presence de peritheces sur des echantillons provenant du canton
de Neuchätel. Iis sont peu nombreux, et dans notre note signalee ci-
dessus, nous avons dit n'avoir vu aucune spore dans les asques. A la fin
d'octobre 1965, nous avons repris notre materiel provenant de Pontareuse
sur Boudry; il resulte de ce nouvel examen que nous avons constate dans
deux asques la presence d'ascospores semblables ä celles provenant
d'Esperausses. D'autre part, nous avons dit dans cette meme note
n'avoir vu aucune ascospore dans le materiel provenant du Jardin
botanique de Neuchätel, en novembre 1948. En reprenant nos notes et nos
fichiers, nous avons trouve des renseignements fort utiles. En effet,
jusqu'ä la fin de novembre 1948, il n'a pas ete possible de constator la
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presence d'ascospores sur les Antirrhinum orontium contamines. Nous
avons alors conserve en serre froide pendant tout l'hiver des plantes para-
sitees, et en avril 1949, nous avons examine un certain nombre d'asques.
Nous avons nettement constate la presence de deux ascospores dans
deux asques et semblables ä celles provenant d'Esperausses. D'apres ces
nouvelles observations, nous estimons que le parasite recolte en France
est assimilable aux echantillons provenant du canton de Neuchätel; il
s'agit done d'Erysiphe dehoracearum, et il en est de meme certainement
pour les materiaux provenant d'autres regions de la Suisse romande.

Sur les feuilles de Phlox paniculata L. - Dans nos notes mycologiques
de 1965 (pp. 48 ä 50) nous avons montre que VOidium qui a ete observe
sur les Phlox semble bien devoir se rapporter a Erysiphe cichoracearum,
ce que viendra confirmer la decouverte des peritheces, asques et spores.
Ce parasite a ete constate par Schüepp et Blumer (1963) dans le canton
de Zurich et nous l'avons recolte dans les cantons de Berne et du Valais.

Erysiphe communis (Wallr.) Link

Sur les tiges et feuilles de Diplotaxis tenuifolia (L.) DC. - Environs
de Loeche-Souste (Valais), 10 septembre 1964.

Erysiphe Martii Lev.

Sur les feuilles de Trifolium alexandrinum L. - Dans une culture de
luzerne a Champmartin sur Cudrefin (Vaud), 5 octobre 1964. Jusqu'ici,
il n'a ete fait aucune mention de ce parasite en Suisse sur ce trefle
etranger ä notre flore et assez souvent cultive chez nous depuis quelques
annees. Nous n'avons constate que la presence tres discrete de la forme
Oidium (1965, pp. 59 ä 60). D'apres Hirata (1966, p. 188) cet Oidium
n'est signale qu'en Egypte, en Israel et au Portugal sous le nom d'Erysiphe

communis.

Erysiphe Mayorii Blumer

Sur les feuilles de Cicerbita alpina (L.) Wallr. - Entre les eboulis au-
dessus de Van-d'en-Haut et le barrage de Salanfe (Valais), avec des
peritheces en petit nombre. 24 aoüt 1964,* leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Sur les feuilles de Cicerbita Plumieri (L.) Hirschl. - Entre L'Au de
Mordes et L'Au d'Arbignon, alt. 1650 m (Vaud), avec de peu nombreux
peritheces, Ier octobre 1963, leg. Favarger.

Erysipele salviae (Jacz.) Blumer

Sur les feuilles de Salvia glutinosa L. - Taillis ä l'ouest de Loeche-
Souste (Valais), 10 septembre 1964.
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Sur les tiges et feuilles de Salvia officinalis L. - Jardin au Landeron
(Neuchätel), 30 aoüt 1965.

Erysiphe urnbelliferarum de Bary

Sur les feuilles d'Anthriscus nitida (Wahlenb.) Hazs. — Churwalden,
Salez (Grisons), 7 aoüt 1963, leg. Terrier.

Sur les feuilles de Peucedanum oreoselinum (L.) Moench. - Bois de pins
a l'ouest de Loeche-Souste (Valais), avec de tres nombreux peritheces,
10 septembre 1964.

Microsphaera alphitoides Griff, et Maubl.

Sur les feuilles de Quercus rubra L. — Lisiere nord du Bois de Champ-
martin sur Cudrefin (Vaud), avec quelques rares peritheces, 18 septembre
1963 et revu chaque annee en septembre et octobre. Ce Microsphaera n'a
pas encore ete Signale en Suisse sur ce chene etranger a notre flore;
Hirata (1966, pp. 84 et 379) le mentionne dans divers pays.

Microsphaera berberidis (DC.) Lev.

Sur les feuilles de Berberis aggregata C.K.Schneider, 12 septembre 1964
et 26 octobre 1966; sur les feuilles de Berberis Thunbergii DC., 26 octobre
1966. - Haie bordant la Miingerstrasse et dans un jardin tout proche a
Berne. Les deux Berberis se trouvent en association avec B. vulgaris
massivement contamine par ce meme Microsphaera. Alors qu'en 1964
nous n'avons constate qu'une infection discrete et seulement la forme
Oidiurn sur Berberis aggregata, en 1966, par contre, le parasite etait en
relativement grande quantite, et nous avons observe a la face superieure
de quelques feuilles la presence de peritheces peu nombreux; une
verification microscopique a montre qu'il s'agissait bien de peritheces de
Microsphaera berberidis. Sur Berberis Thunbergii l'infection etait assez
discrete, et malgre toutes nos recherches nous n'avons pas pu mettre en
evidence le developpement de peritheces; nous n'avons vu que la forme
Oidium.

Nous devons la determination, phanerogamique de ces deux Berberis
etrangers a notre flore a l'obligeance de M. W.Liechti, Stadtgärtner ä
Berne, qui voudra bien trouver ici tous nos remerciements pour sa grande
complaisance. Le Microsphaera berberidis sur les deux Berberis aggregata
et B. Thunbergii constitue une acquisition nouvelle pour notre flore
suisse. Sur Berberis Thunbergii, ce parasite, d'apres Hirata (1966, p. 114)
a dejü ete observe au Japon, en Italie et en France. Par contre, l'auteur
japonais ne mentionne pas Berberis aggregata en tant que plante-höte de
Microsphaera berberidis; il semble done qu'il s'agit d'une matrix nova.
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Microsphaera Rayssiae Mayor

Sur les feuilles de Baptisia australis (L.) R.Br. - Neuchätel, jardin
botanique, de fin aoüt ä la chute des feuilles en 1961, avec de nombreux
peritheces ä maturite. Nous avons donne anterieurement (1965, pp. 45 a
48) une etude detaillee de ce parasite qui constitue un höte nouveau pour
la mycologie generale. Ce Microsphaera qui etait en grande quantite en
automne 1961 n'a plus reparu les annees suivantes. D'apres Hirata
(1966, p. 165) on n'a signale sur Baptisia australis que YErysiphe pisi en
Allemagne.

Podosphaera tridactyla (Wallr.) de Bary

Sur les feuilles de Prunus insititia L. - Bord de chemin aux Mare-
cottes (Valais), avec de nombreux peritheces, 25 aoüt 1964, leg. Mayor et
Viennot-Bourgin.

Sphaerotheca epilobii (Wallr.) Sacc.

Sur les feuilles d'Epilobium alpestre (Jacq.) Krocker. - Parpan (Gri-
sons), 11 aoüt 1963, leg. Terrier.

Sur les feuilles de Zauschneria californica Presl. - Neuchätel, jardin
botanique, des le 28 septembre 1966, leg. Terrier. Seule la forme Oidium
a ete observee jusqu'ä l'arriere-automne; l'infection est restee tres discrete
n'attirant nullement l'attention. Nous n'avons trouve aucune mention de ce
Sphaerotheca dans la bibliographie, et Hirata (1966) ne le signale pas
sur Zauschneria californica; il s'agit done d'une matrix nova.

Sphaerotheca fuliginea (Schlecht.) Salm.

Sur les feuilles de Bellidiastrum Michelii Cass. - Entre les eboulis de
Van-d'en-Haut et le barrage de Salanfe (Valais), avec de nombreux
peritheces, 24 aoüt 1964, leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Sur les tiges et les feuilles de Veronica longifolia L. — Dans un jardin ä
Loeche-les-Bains (Valais) avec de tres nombreux peritheces, 7 au 10
septembre 1964. Blumer, dans sa Monographie (1933, p. 125) signale que
dans les herbiers de l'Institut de botanique de Geneve se trouvent des
echantillons de Müller-Arg. de Veronica longifolia portant ce parasite.
Cependant, vu le manque d'indication sur la recolte de ce materiel, il
n'est pas possible d'affirmer s'il a ete observe en Suisse. II resulte de ce

qui precede que le parasite recolte ä Loeche-les-Bains est la premiere
mention authentique de la presence en Suisse de ce champignon. Relevons
cependant que Cruchet, en septembre 1957, a recolte dans son jardin ä
Morges (Vaud) ce meme Sphaerotheca avec de nombreux peritheces, mais
n'en a fait aucune mention. Le Sphaerotheca fuliginea sur Veronica longi-

137



folia a done ete observe jusqu'ici chez nous dans les cantons du Valais et
de Vaud.

Sphaerotheca macularis (Wallr.) Jacz.

Sur les feuilles d'Alchemilla Hoppeana (Rchb.) Buser. - Entre les
eboulis au-dessus de Van-d'en-Haut et le barrage de Salanfe (Valais),
avec de nombreux peritheces, 24 aoüt 1964, leg. Mayor et Viennot-
Bourgin.

Sur les tiges et feuilles de Lachemilla aphanoides (Mutis) Tothmaler
Alchemilla aphanoides Mutis). - Neuchätel, dans les serres du jardin

botanique, de septembre ä decembre 1963. Les graines de cette plante
provenaient du Perou ou elles ont ete recoltees par le professeur Terrier.
II ne s'est developpe que la forme Oidium, et il n'est apparu des peritheces
ä aucun moment.

Dans le but de preciser si cet Oidium appartenait a Sphaerotheca macularis,

nous avons fait au milieu de novembre 1963 un essai d'infection de
plantes d'Alchemilla vulgaris que nous savions etre parfaitement saines.
A la fin du mois sur les jeunes feuilles qui se sont developpees un peu
avant le debut de l'experience, on constate une infection des petioles et
des feuilles; le 10 decembre, toutes les feuilles sont massivement con-
taminees, surtout les petioles. Le 20 decembre, les plantes parasitees
d'Alchemilla vulgaris sont mises en contact intime avec une plante de
Lachemilla aphanoides que nous avons tenue eloignee de la serre depuis
le mois de septembre et qui ne presentait aucune trace d'Oidium. Le
5 janvier 1964, sur une tige de Lachemilla, on constate l'apparition d'un
Oidium sur les plus jeunes feuilles, et des le 10 janvier, toutes les feuilles
de toutes les tiges sont abondamment infeetees. A la fin de fevrier, l'in-
fection de Lachemilla aphanoides persiste et reste massive. Cette
experience semble bien demontrer que 1'Oidium observe sur Lachemilla
aphanoides doit etre rapporte ä Sphaerotheca macularis et constitue une matrix
nova; Hirata (1966) n'en fait aucune mention.

Uslilaginales

Entyloma erigerontis Sydow

Sur les feuilles d'Erigeron alpinus L., ssp. alpinus (L.) Briq. - Pätu-
rages roeheux au sommet du Creux-du-Van (Neuchätel), 29 aoüt 1962.
C'est la premiere fois que ce parasite a ete observe dans le Jura, plus
specialement dans le canton de Neuchätel.

Entyloma Sydowianum Cif.

Ce parasite a ete signale par erreur sur Holcus lanatus L. en provenance
de Planajeur sur Les Marecottes, canton du Valais (1960). Le professeur
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Favarger, qui a bien voulu examiner nos plantes infectees, a pu pre-
ciser qu'il s'agissait non pas de Holcus lanatus mais bien de Holcus mollis
L. En 1964, nous avons encore eu l'occasion de recolter ce fort rare char-
bon ä Planajeur le 24 aoüt; la station a ete detruite par la suite du fait
de la construction d'un chalet a cet endroit.

Entyloma thalictri Schroet.

Sur les feuilles de Thalictrum foetidum L. - Chemin de Loeche-les-
Bains aux Echelles d'Albinen (Valais), 9 septembre 1964. Ce charbon ne
semble avoir ete observe que rarement sur Thalictrum foetidum, et Liro
(1938, p. 392) ne le signale qu'en Espagne d'apres Fragoso (1924) et au
Caucase d'apres Woronichin. En Espagne, ce parasite a ete signale par
Unamuno, Llanes, Oviedo. C'est la premiere mention en Suisse de cet
Entyloma.

Entyloma urocystoides Bub.

Sur les feuilles de Corydalis cava (Miller) Schw. et K. - Pertuis sur
Chezard (Neuchätel), 14 mai 1966, leg. Terrier.

Gintractia caricis (Pers.) Magn.

Dans les utricules de Carex Davalliana Sm. - Bord de la Salanfe au-
dessous du barrage (Valais), 22 aoüt 1964, leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Cintractia irregularis Liro

Dans les utricules de Carex ornithopoda Willd. - Flanc sud du Cret-
de-la-Neige, alt. 1450 m (Ain, Jura frangais), 18 juillet 1963, leg. Favarger.

Cintractia urceolarum (DC.) Cif.

Dans les utricules de Carex ferruginea Scop. - En dessous du Gram-
mont, alt. 2050 m (Valais), 2 septembre 1963, leg. Favarger.

Sorosporium purpureum (Hazsl.) Liro

Provoquant l'avortement des fleurs de Dianthus caryophyllus L., ssp.
silvester (Wulfen) Rouy et Fouc. - Colline de la Croix sur Nax (Valais),
22 juin 1964, leg. Favarger.

Provoquant l'avortement des fleurs de Dianthus caryophyllus L., ssp.
silvester (Wulfen) Rouy et Fouc., var. grandiflorum (Reuter) Thell. var.
juratensis Gren.). - Päturages rocailleux a cote du chalet de Fierney-
Girod, Cret-de -1 a -Xeige, alt. 1360 m (Ain, Jura fran§ais), 20 juillet 1963,
leg. Favarger.
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Tilletia controversa Kühn

(T. secalis [Cord.] Kcke.)

Dans les grains de Secale cereale L. — Meteil entre Enges et la Metairie
Nordel (Neuchätel), 25 aoüt 1965, leg. Terrier. L'infection etait tres
considerable, de meme que sur Triticum vulgare. C'est la premiere mention

en Suisse occidentale de ce Tilletia du seigle.

Tilletia decipiens (Pers.) Koern.

Dans les caryopses d'Agrostis vulgaris With. - Entre Les Planchettes
et La Chaux-de-Eonds (Neuchätel), leg. de Büren 1809 dans l'Herbier
Chaillet; les plantes parasitees se trouvaient dans l'herbier phanero-
gamique de Chaillet sous le nom d'Agrostis pumila L. C'est ä l'occasion
de recherches dans les herhiers de l'Institut de botanique que le profes-
seur Terrier a fait cette trouvaille. Ce charbon ne semble avoir ete
observe en Suisse que dans les cantons des Grisons et du Valais; c'est la
premiere mention de ce parasite dans le canton de Neuchätel et dans
toute la region du Jura. Dans ces materiaux se trouve une enveloppe
avec la mention de Sion (Valais), sans date de recolte et l'indication,
comme ci-dessus, de la main de Chaillet: Agrostis pumila L.

Tuburcinia paridis (Unger) Thuem.

Sur les petioles et les feuilles de Paris quadrifolia L. - Meienried pres
de Büren an der Aare (Berne), 22 mai 1964, leg. J.Keller.

Ustilago dianthorum Liro

Dans les antheres de Dianthus caryophyllus L., ssp. silvester (Wulfen)
Rouy et Fouc., var. grandiflorum (Reuter) Thell. (=var. juratensis
Gren.). - Päturages rocailleux ä cote du chalet de Tierney-Girod, Cret-
de-la-Neige, alt. 1360 m (Ain, Jura franyais). 20 juillet 1963, leg. Favarger.

Dans les antheres de Dianthus hyssopifolius L. - Meme localite que
ci-dessus (Ain, Jura ffancais), 20 juillet 1963, leg. Favarger.

Ustilago flosculorum (DC.) Fr.

Dans les antheres de Knautia silvatica (L.) Duby. - Meni, Oberberg
sur Parpan (Grisons), 4 aoüt 1964, leg. Terrier.

Dans bien des flores Ustilago flosculorum se trouve en synonymie de
U. scabiosae (Sow.) Wint. C'est le cas en particulier dans le volume de

Schellenberg (1911, pp. 55 ä 57). Or ces deux especes sont differentes
l'une de l'autre et ne doivent pas etre reunies. Macroscopiquement deja,
elles se distinguent par une coloration nettement differente des capitules
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contamines qui sont gris, souvent vaguement violaces pour U. scabiosae,
alors qu'ils sont d'un rouge violace ou purpurin pour U. flosculorum.
C'est surtout microscopiquement que les differences se manifestent. Chez
U. scabiosae, les spores, tres generalement arrondies, ont de 8 (parfois 7)
a 1 (I u de diametre et sont hyalines ou subhyalines, un peu violacees;
chez TJ. flosculorum, elles sont aussi le plus souvent arrondies, mais me-
surent de 10 ä 19 //, de diametre et sont d'un brun assez fonce, plus ou
moins purpurin.

A la lumiere de ces faits, nous avons repris l'examen microscopique de

nos nombreux materiaux d'herbier sur les Knautia arvensis et K. silvatica.
Nous avons constate qu'un seul de tous nos echantillons etait sans aucun
doute Ustilago flosculorum, alors que les autres devaient etre rattaches a
U. scabiosae. Ces materiaux ont ete recoltes le 16 septembre 1923 sur
Knautia silvatica dans les bois entre Treymont et le Champ-du-Moulin
(Neuchätel).

Ustilago pustulata (DC.) Wint.

Sur les feuilles de Polygonum bistorta L. - Prairie ä la Joux-du-Plane
sur Dombresson (Neuchätel), 14 mai 1966, leg. Terrier.

Ustilago luzulae Sacc.

Dans les capsules de Luzula luzulina (Vill.) D.T. et Sarth. — Environs
de Parpan (Grisons), 3 aoüt 1963 et 4 aoüt 1964, leg. Terrier.

Ustilago reticulata Liro

Dans les fruits de Polygonum lapathifolium Ait. - Pres de la Marniere
de Hauterive (Neuchätel), 5 aoüt 1966, leg. Terrier. Ce parasite a ete
observe ä quelques endroits en Suisse; c'est sa premiere mention dans le
canton de Neuchätel.

Uredinales

Coleosporium campanulas (Pers.) Lev.

Sur les feuilles de Campanula bononiensis L., formes uredo et teleuto-

sporees. - Sous-bois, Les Corday sur Fully (Valais), 4 octobre 1963, leg.
Favarger.

Ce parasite, ä notre connaissance, n'a ete signale qu'une seule fois en
Suisse sur Campanula bononiensis, au Tessin, entre Gandria et Castagnola,

par L.Fischer, le 30 septembre 1882; les echantillons sont conserves dans
les herbiers de Berne. (Ed.Fischer, 1920.)
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Melampsora ribesii-purpureae Kleb.

Sur les feuilles de Ribss alpinum L., spermogonies et ecidies, 6 juin 1963,
et de Salix purpurea L., formes uredo et teleutosporees, le 24 septembre
1962. - Haie ä la Combe de Bussy sur Valangin (Neuchätel). Jusqu'ici,
ce parasite n'etait pas encore signale dans notre flore suisse. La station a
ete detruite en 1965 par suite d'amenagement du päturage; les plantes de
Salix purpurea ont ete extirpees.

Puccinia acetosae (Schum.) Koern.

Sur les feuilles de Rumex nivalis Hegetschw., forme uredosporee. —

Urdenfürggli, Parpaner Weisshorn (Grisons), 23 aoüt 1963 et 25 aoüt 1964,
leg. Terrier. II s'agit d'une plante-hote nouvelle, ce Rumex n'etant signale
nulle part contamine par Puccinia acetosae.

Puccinia angulosi-phalaridis Poelv.

Sur les feuilles d'Allium angulosum L., spermogonies et caeomas. —

Meienried pres de Büren an der Aare (Berne), 22 mai 1964, leg. J.Keller.

Puccinia cari-bistortae Kleb,
f. sp. angelicae-bistortae Kleb.

Sur les feuilles d'Angelica silvestris L., spermogonies et ecidies. —

Tourbiere des Pontins sur St-Imier (Berne), 15 juin 1964, leg. J.Keller.

Puccinia caricis-frigidae Ed. Fischer

Sur les feuilles de Carex frigida All., formes uredo et teleutosporees. -
Bord de la Salanfe au-dessous du barrage (Valais), 25 aoüt 1964, a cote
de nombreux Girsium spinosissimum, leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Puccinia centaureae-caricis Tranzschel

f. sp. scabiosae-sempervirentis Hasler

Sur les feuilles de Carex sempervirens Vill., formes uredo et teleutosporees.

- Bois, gorge de la Dala en amont de Loeche-les-Bains et entre
le village et les Echelles d'Albinen (Valais), 7 au 9 septembre 1964.

Puccinia cirsii-sempervirentis Gaeum.

Sur les feuilles de Carex sempervirens Vill., formes uredo et
teleutosporees. — Haut de la vallee de la Salanfe, au-dessous du barrage (Valais),
25 aoüt 1964, a cote de nombreuses plantes de Cirsium spinosissimum,
leg. Mayor et Viennot-Bourgin.
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Puccinia coronata Corda, f. sp. calamagrostis Erikss.

Sur les feuilles de Calamagrostis pseudophragmites (Haller f.) Baumg.,
formes uredo et teleutosporees et de Calamagrostis varia (Schräder) Host,
formes uredo et teleutosporees. - Bord du lac de Keuchätel, entre Cudre-
fin et Portalban (Yaud), 28 juillet et 4 septembre 1963. Les deux
Calamagrostis contamines se trouvaient a cote ou a proximite immediate de
Calamagrostis epigeios (L.) Roth portant de nombreux sores a uredo-
spores et a teleutospores, ainsi que de Frangula alnus Miller qui presente
en mai et juin une tres forte infection ecidienne. Sur les feuilles de
Calamagrostis varia (Schräder) Host, formes uredo et teleutosporees, entre
Loeche-les-Bains et les Echelles d'Albinen (Valais), 9 septembre 1964.
Les deux Calamagrostis pseudophragmites et C. varia sont des acquisitions
nouvelles pour la flore de la Suisse; nous n'avons pas connaissance qu'ils
aient ete trouves anterieurement contamines par la forme calamagrostis
de Puccinia coronata.

Puccinia Horiana Henn.

Sur les feuilles de Chrysanthemum indicum L., forme teleutosporee. -
A. Bolay (1966b) signale l'introduction recente en Europe de ce parasite
connu des horticulteurs sous le nom de Rouille blanche des chrysanthemes.
C'est en effet au debut de 1964 que cette maladie s'est declaree en Mor-
vege, en Suede, en Finlande, au Danemark et aux Pays-Bas. Quelques
mois plus tard eile apparaissait en Grande-Bretagne et en Autriche. En
Suisse, ce Puccinia n'a ete identifies qu'en ete 1966 (Bohnen et Scholz,
1966), mais sa presence chez nous semble anterieure, vu le nombre et la
dispersion des foyers decouverts en Suisse alemanique. La Suisse ro-
mande, pour le moment, est encore indemne, mais il est bien certain que
dans un proche avenir il y fera aussi son apparition. Ce fort dangereux
parasite pour les horticulteurs est un Leptopuccinia originaire d'Extreme-
Orient dont l'introduction en Europe a suivi de pres celle du Puccinia
pelargonii zonalis. Doidge.

Puccinia malvacearum Bertol.

Sur les feuilles d'Althaea hirsuta L., forme teleutosporee. — Garide des
Joümes sur Le Landeron (Keuchätel), 9 juillet 1965, leg. Eavarger. Cet
Althaea n'a pas reparu en 1966 et nous ne l'avons vu nulle part dans toute
la region du Landeron. Althaea hirsuta etant peu repandu en Suisse, son
parasite de ce fait est fort rare et nous n'avons eu qu'une seule fois
l'occasion de le recolter chez nous, soit au Chateau de Montagny sur
Yverdon (Vaud), le 7 aoüt 1901. Par contre il est mentionne dans divers
pays d'Europe; en France nous l'avons observe ä La Bastille sur Grenoble
(Isere) en juin 1912 et aux environs d'Albi (Tarn) en juin 1946, a cote
d'autres endroits ou ce parasite a deja ete mentionne.
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Puccinia Mayorii Ed. Fischer

Sur les feuilles de Sideritis hyssopifolia L., spermogonies et ecidies. -
Eboulis du Creux de Praffion entre le Colombier de Gex et le Cret-de-la-
JSIeige, alt. 1400 m (Ain, Jura francais), 7 juillet 1963, leg. Eavarger.

Puccinia obtusata Otth

Sur les feuilles de Fraxinus excelsior L., spermogonies et ecidies presque
a maturite. - Bois humides entre le bord du lac de Neuchätel et Champion
le long du Seeweg (Berne). A cette localite, depuis nombre d'annees, nous
observons Puccinia obtusata dont les ecidies sont en quantite sur Ligus-
trurn vulgare L., les uredosores et les teleutosores en tout aussi grand
nombre sur Phragmites communis Trin. Jusqu'ici, malgre toutes nos re-
cherches, il nous avait ete impossible de relever la plus petite trace d'in-
fection des Fraxinus excelsior tres nombreux a cet endroit et intimement
melanges aux Ligustrum et Phragmites contamines.

Les 13 et 28 juin 1965, nous avons constate sur un jeune pied de
Fraxinus excelsior la presence de spermogonies et d'ecidies presque a
maturite; un ccntrole microscopique a montre qu'il s'agissait bien de

spermogonies et d'ecidies en evolution. Fraxinus excelsior semble tres
peu susceptible d'etre infecte par Puccinia obtusata car parmi les centaines
de frenes de toutes les tailles se trouvant en association avec les Ligustrum

et Phragmites infectes, nous n'avons vu qu'un seul jeune arbre con-
tamine et encore d'une maniere tres discrete. II est juste de relever que
les spermogonies et ecidies se developpent tres sensiblement plus tard sur
les frenes, alors que les ecidies sur les Ligustrum sont dejä vides de toutes
leurs spores et que les premiers uredos, meme les premiers teleutosores,
font leur apparition sur les Phragmites.

En 1966, le 7 juillet, nous avons observe a nouveau, au meme endroit
que ci-dessus, des spermogonies et des ecidies sur un jeune pied de Fraxinus

excelsior. Si les spermogonies etaient a complete maturite, les ecidies
n'etaient pas encore ouvertes, mais pretes a s'ouvrir. II est a relever
qu'en 1965 ce frene ne presentait aucune trace d'infection; en 1966, le
frene qui etait contamine l'annee precedente etait completement indemne.
Comme en 1965, l'infection du frene etait tres discrete sur quelques
feuilles, et on ne relevait la presence qu'un ou deux petits groupes de

spermogonies et ecidies sur de rares folioles.

II resulte de ces observations faites en nature que les spermogonies et
ecidies de Puccinia obtusata se forment 3 ä 4 semaines plus tard sur
Fraxinus excelsior, alors que celles sur Ligustrum vulgare sont dejä vides
de toutes leurs spores depuis plus ou moins longtemps. Sur les frenes,
l'infection est toujours extremement discrete et peut tres facilement
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passer inaper9ue. C'est la premiere fois que Puccinia obtusata est observe
en Suisse sur Fraxinus excelsior; il n'a ete signale ariterieurernent qu'une
seule fois en 1919, en Allemagne, par Paul (1919).

En 1960, nous avons fait divers essais d'infection dans le but de savoir
si d'autres genres d'Oleacees pouvaient porter les spermogonies et les
ecidies de Puccinia obtusata. Le resultat de cette etude doit paraitre dans
le prochain volume sous presse d'Uredineana.

En 1965 et 1966, nous avons repris le probleme en l'etendant a toute
une serie d'Oleacees; nous avons infecte les phanerogames suivantes:

Chionanthus virgineus L.
Fontanesia fortunei Carr.

Forsythia europaea Degen et Baldacci
— giraldiana Lingelsheim
— ovata Nakai
— suspensa Vahl
— viridissima Lindl.

Fraxinus americana L.
— angustifolia Vahl
— excelsior L.
— longicuspis Sieb, et Zucc.
— mandshurica Rupr.
— mixta Boso.

— ornus L.
— oxycarpa Willd.
— pensylvanica Marsh.
— platypoda Oliver
— potamophila Herd.
— raibocarpa Regel
— velutina Torr.
— viridis Michx.
— xanthoxylloides Wall.

Jasminum affine Blume
— fioribundum Bunge
— humile L.
— officinale L.
— pubigerum D.Don

Ligustrum acutissimum Kaehne
— Chenaultii Hickel
— compactum Hook. f. et Thoms.
— coriaceum Carr.
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— Delawayanum Hariot
— ibota Sieb, et Zucc.
— insulare Decne
— japonicum Thunb.
— lucidum Ait.
— microphyllum Bedd.
— obtusifolium Sieb, et Zucc.
— ovalifolium Haussk.
— quihoui Carr.
— sinense Lour.
— strongophyllum Hemsi.
— Tschonoslcii Decne
— vulgare L.
— Walkeri Decne
— yunannense Franch.

Olea europaea L.1
Phyllirea angustifolia L.1
Syringa amurensis Rupr.

— Bretschneideri Lemoine
— emodi Wall.
— Henryi C.K.Schneider
— japonica Decne
— Josiakaea Jacq.
— Julianae C. K. Schneider
— Komarowi C.K.Schneider
— oblata Lindl.
— prestornae McKelvey
— reflexa C.K.Schneider
— Bweginsowii Kaehne et Lingelsheim
— Tigerstedtii H.Sm.
— tomentella Bureau et Franch.
— velutina Kom.
— villosa Yahl
— vulgaris L.
— Wolfii C.K.Schneider
— yunannensis Franch.

Nous ne donnerons pas le detail de nos nombreux essais d'infection,
ce qui serait trop long et fastidieux; nous nous contenterons de donner
nos resultats experimentaux accompagnes de divers commentaires nous
paraissant indispensables.

1 Nous devons ä l'obligeance de Mlle J.Contandriopoulos de Marseille d'avoir rr<;u
notre materiel d'experience; eile voudra bien trouver ici tous nos remerciements.
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Sur les 5 Forsythia en experience, les spermogonies et les ecidies ont
ete nombreuses.

Nous avons obtenu des spermogonies et des ecidies sur les phanero-
games suivantes:

Fraxinus angustifolia

— excelsior
— longicuspis
— mandshuriaca
— mixta
— ornus
— oxycarpa
— platypodia
— raibocarpa
— viridis

Ligustrum compactum
— lucidum
— quihoui
— vulgare

Nous n'avons obtenu que des spermogonies sur les plantes-hötes
suivantes :

Fraxinus velutina

— xanthcxylloides
Syringa Bretschneideri

— japonica
— Sweginsowii
— tomentella
— Wolfii

Quant aux autres especes phanerogamiques dont il est fait mention
ci-dessus, elles sont restees refractaires ä toute infection, bien qu'elles
aient ete a plusieurs reprises en experience. C'est le cas en particulier
pour les Ghionanthus, Fontanesia, Jasminum, Olea et Phyllirea. Remar-
quons que seules 3 especes de Fraxinus n'ont pas pu etre infectees, ainsi
que 3 Syringa, alors que 9 especes de Ligustrum se sont revelees refractaires

ä tous les essais d'infection.

Dix especes de Fraxinus ont presente une infection abondante avec
formation de nombreuses spermogonies et ecidies sur les especes etran-
geres ä notre flore. Les ecidies ont ete par contre peu abondantes sur
Fraxinus ornus et surtout sur F. excelsior ou il a ete souvent difficile d'ob-
tenir des ecidies ä maturite. Experimentalement notre Fraxinus excelsior

Syringa amurensis

— emodi
— Henryi
— Julianae
— Komarowi
— oblata
— prestornae
— reflexa
— Tigerstedtii
— villosa
— vulgaris

Ligustrum acutissimum

— Delawayanum
— ibota
— sinense

— Tschonoskii
— yunannense
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est done peu susceptible d'etre infecte par les teleutospores de Puccinia
obtusata, et on peut voir ci-dessus qu'il en est de meme pour les
observations faites en nature.

Nous avons eu en experience 19 especes de Ligustrum; sur ce nombre,
4 seulement ont presente des spermogonies et des ecidies, alors que 6
n'ont donne que des spermogonies. Sur Ligustrum vulgare, l'infection a
toujours ete considerable, et les ecidies sont arrivees tres rapidement ä

maturite, ce qui correspond bien ä ce que l'on observe en nature. Sur les
autres Ligustrum, les ecidies se sont developpees lentement ou seules les
spermogonies, la mortification des points d'infection en petite quantite
faisant obstacle a revolution complete et a la maturite des ecidies. Si
l'on fait exception de Ligustrum vulgare, ce genre phanerogamique est
peu receptif a l'infection de Puccinia obtusata. Bock (1908), cite par
Gäumann (1959, p. 757) aurait pu infecter des plantes de Ligustrum
ovalifolium. Or une dizaine de fois nous avons eu en experience ce Ligustrum

et a aucun moment nous n'avons pu constater la plus petite trace
d'infection de ce Ligustrum ovalifolium.

En resume il ressort de nos nombreuses experiences que Puccinia
obtusata presente une pleophagie tres remarquable puisque nous avons pu
obtenir des spermogonies et des ecidies non seulement sur Ligustrum
vulgare et Fraxinus excelsior, plantes sur lesquelles on les observe en
nature, mais encore sur une serie d'especes phanerogamiques appartenant
aux genres Forsythia, Fraxinus, Ligustrum et Syringa. Par contre, toutes
les especes des genres Chionanthus, Fontanesia, Jasminum et Olea se sont
montrees refractaires a toutes les tentatives de contamination.

II serait interessant de pouvoir comparer experimentalement Puccinia
Trabuti Roumg. et Sacc. et P. obtusata Otth, mais jusqu'ici il ne nous a
pas ete possible de nous procurer le materiel indispensable. Puccinia
Trabuti donnant ses spermogonies et ecidies sur un tres grand nombre de
plantes appartenant aux families les plus diverses, il serait utile de savoir
si des Oleacees, en particulier des Ligustrum et Fraxinus, sont suscep-
tibles d'etre contamines, ce qui ne semble pas avoir ete fait jusqu'ici.
Bock en 1908, d'apres Gäumann (1959, p. 757), a tented'infecter toute
une serie d'especes phanerogamiques qui servent d'hötes pour les spermogonies

et les ecidies de Puccinia Trabuti; il n'a obtenu avec des teleutospores

de P. obtusata aucune infection de ces diverses plantes, seul Ligustrum

vulgare a ete contamine.

Puccinia pelargonii zonalis Doidge

Sur les feuilles de Pelargonium zonalis L'Herit., formes uredo et teleuto-
sporees. - A.Bolay (1966a) signale la presence en Suisse de ce parasite
originaire de l'Afrique du Sud. II est apparu ä Geneve en ete 1964, et en
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aout 1965 il etait en quantite sur les Pelargonium zonalis cultives dans
les jardins de la ville. A la fin de 1965 on pouvait observer ce Puccinia
dans presque tout le canton de Geneve et dans la zone limitrophe fran9aise
du departement de l'Ain. La contamination des Pelargonium s'est genera-
lisee dans la region de Myon, et il existait des foyers ä Morges, Lausanne,
Pully, Blonay et Yverdon dans le canton de Vaud. Ce meme parasite a
ete constate en 1965 dans une exploitation horticole de Rupperswil
(Argovie) d'apres Kobel et de lä a certainement contamine de vastes
regions de Suisse alemanique. Jusqu'en 1961 ce Puccinia etait confine en
Afrique australe et en Oceanie; en 1963 on le trouvait en France et en
l'espace de trois ans il a envahi l'Europe occidentale en provoquant de

graves dommages aux diverses varietes de Pelargonium zonale. Pes ante,
en 1963, le mentionne en Italie et Rampe, en 1965, en Allemagne
(Rhenanie et Palatinat). II est certain que cette dangereuse Rouille va
rapidement se repandre dans toutes les regions de la Suisse et d'une
maniere generale dans toute l'Europe centro-occidentale.

Puccinia pimpinellae (Str.) Mart.

Sur les feuilles de Pimpinella saxifraga (L.) Huds., ssp. nigra Miller. -
Derriere l'eglise de Zernez (Grisons), alt. 1475 m; spermogonies et ecidies
le 23 juin, formes uredo et teleutosporees le 3 septembre 1965, leg.
P.Hunkler.

Puccinia Pringsheimiana Kleb.

Sur les feuilles de Ribes alpinum L., spermogonies et ecidies et de
Carex fusca All. C. Goodenowii Gay), formes uredo et teleutosporees. -
La Sagnette, pres marecageux au sud de Coffrane (Neuchätel). 0 et I le
8 juin, II et III le 29 aoüt 1961 et revu par la suite chaque annee de juin a
l'arriere-automne. C'est la premiere mention de ce parasite dans le canton
de Neuchätel.

Nous avons verifie experimentalement en 1964 et 1966 que les teleuto-
spores de Carex fusca sont bien en rapport avec Ribes alpinum sur lequel
nous avons observe des ecidies en grande quantite.

En 1964, nous avons infecte les plantes suivantes: Cirsium oleraceum,
Parnassia palustris, Ribes alpinum, R. petraeum, R. rubrum et R. sangui-
neum, Senecio jacobaea et Urtica dioica. Nous n'avons obtenu une infection
que sur les Ribes; toutes les autres plantes en experience sont restees
rigoureusement indemnes. II s'est developpe de nombreuses spermogonies
et ecidies sur Ribes alpinum; sur les R. petraeum et R. sanguineum, l'in-
fection a ete nette mais discrete, par contre R. rubrum n'a presente
aucune trace de contamination. En 1966, nous avons experiments avec
Ribes alpinum, R. grossularia, R. nigrum et R. rubrum. Sur les Ribes
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alpinum et Ii. grossularia, nous avons obtenu la formation de nombreuses
spermogonies et ecidies, tandis que les R. nigrum et R. rubrum sont
restes indemnes de toute infection.

II resulte de ces experiences que les teleutospores de Carex fusca
forment leurs spermogonies et ecidies sur les Ribes, mais alors que la
contamination est positive sur les Ribes alpinum, R. grossularia, R.
petraeum et Ii. sanguineum, eile est negative sur les R. nigrum et R.
rubrum. La question des lors se pose de savoir ä laquelle des especes du
groupe de Puccinia ribesii-caricis Kleb, il convient de rattacher le parasite
ci-dessus. Deux seulement entrent en ligne de compte: Puccinia Prings-
heimiana Kleb, et P. ribis nigri-acutae Kleb. II convient de relever que
ces deux Puccinia sont tres semblables et ne different que peu biologique-
ment. Puccinia Pringsheimiana forme experimentalement ses ecidies sur
Ribes alpinum et R. grossularia, discretement sur R. aureum, R. rubrum
et R. sanguineum; R. nigrum reste indemne, mais selon Kleb ahn (1914,
pp. 490 ä 495) peut cependant etre tres discretement contamine. Quant
aux sores ä uredospores et ä teleutospores, ils se developpent sur les
Carex acuta, C. fusca et C. striata. Puccinia ribis nigri-acutae Kleb, forme
ses ecidies sur Ribes nigrum et R. alpinum et d'une maniere discrete sur
R. aureum et R. sanguineum; R. grossularia n'est pas infecte ou d'une
maniere incomplete. Les sores ä uredospores et a teleutospores se
developpent sur les Carex acuta et C. striata.

Nous avons observe en nature les ecidies sur Ribes alpinum, ce qui
cadre avec les deux especes. Experimentalement nous avons obtenu une
infection considerable des Ribes alpinum et R. grossularia, discrete des
R. petraeum et R. sanguineum, tandis que les R. nigrum et R. rubrum
n'ont pas ete contamines. Ces faits experimentaux correspondent bien
avec ce que Klebahn a releve pour son Puccinia Pringsheimiana. En
effet, les hötes de choix sont Ribes alpinum et R. grossularia. Par contre,
pour ce qui concerne Puccinia ribis nigri-acutae et comme son nom l'in-
dique l'höte de choix est Ribes nigrum, ainsi que R. alpinum. Dans nos
essais d'infection, nous n'avons obtenu aucune trace de contamination
de Ribes nigrum, comme d'ailleurs de R. rubrum. II resulte de ce que nous
venons de dire que notre parasite doit se rapporter ä Puccinia
Pringsheimiana, plutöt qu'a P. ribis nigri-acutae.

L'etude morphologique de notre Puccinia a donne les resultats sui-
vants, pour l'examen de 200 uredospores et 200 teleutospores.

Les uredospores sont brunes ou d'un brun jaunätre clair, globuleuses
(19-21 fi diam.), subglobuleuses ou ovales (en moyenne 21 x 19 u) mesu-
rant 16 (19-21) 26 /,< de longueur sur 16 (19-21) 23 ,u de largeur. La
membrane est partout d'egale epaisseur, 2-2,5 //, finement verruqueuse ä
verrues petites et reparties regulierement sur toute la surface des spores.
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Les pores germinatifs sont au nombre de 3, equatoriaux et assez souvent
surmontes d'une minuscule papille hyaline. Le pedicelle fragile, hyalin
ou subhyalin d'un jaune brunätre a jusqu'ä 35 pi de longueur et une
largeur de 4-5 pi ä son insertion ä la spore.

Les teleutospores sont elliptiques, parfois plus ou moins allongees,
arrondies ä leurs deux extremites, assez souvent plus ou moins coniques
ou quelque peu aplaties ä leur extremite superieure et plus ou moins
attenuees vers la base, sensiblement etranglees ä la cloison intercellulaire.
La membrane est lisse, epaissie ä l'extremite jusqu'ä 9 fi, le plus souvent
5-7 pi; elle a une epaisseur de 2-2,5 u sur le reste de la spore. L'epaississe-
ment apical de la membrane est d'un brun fonce, la cellule superieure est
brune et l'inferieure d'un brun clair. La cellule superieure arrondie ou
plus ou moins ovale-elliptique est toujours plus petite que l'inferieure,
elliptique, souvent attenuee ä la base. Les teleutospores ont une longueur
totale de 30 (40-47) 59 pi; la largeur de la cellule superieure est de 14

(16-19) 21 pi en moyenne 19 pi, celle de l'inferieure de 12 (14-16) 19 pi, en

moyenne 14pi; le rapport entre la longueur moyenne totale et la largeur
moyenne de la cellule inferieure est de 3. Le pore germinatif de la cellule
superieure est apical ou un peu dejete, celui de la cellule inferieure est
difficile ä preciser et semble bien se situer au voisinage de la cloison inter-

cellulaire. Mesospores peu nombreuses, 30 40 x 14-16 //, pour le reste

pareilles aux spores bicellulaires. Le pedicelle est caduc, fragile, le plus
souvent brise, jusqu'ä 47 pi de longueur sur 5-7 pi de largeur ä son insertion

ä la spore, d'un brun clair ou subhyalin, hyalin generalement vers
sa base.

II resulte de notre etude morphologique et biologique que le Puccinia
observe en nature dans le canton de Neuchätel sur Ribes alpinum et
Carex fusca doit etre rapporte ä Puccinia Pringsheimiana. Relevons
encore une complication dans le fait que les deux especes, Puccinia
Pringsheimiana et P. ribis nigri-acutae, ont leurs uredospores et teleutospores

sur les memes Carex, car Klebahn mentionne que son P. ribis
nigri-acutae doit fort probablement se developper aussi sur Carex fusca.

Puccinia pygmaea Erikss.

Sur les feuilles de Calamagrostis varia (Schräder) Host, formes uredo
et teleutosporees. - Chemin de la Gemmi au-dessus de Loeche-les-Bains
et entre le village et les Echelles d'Albinen (Valais), 7 au 10 septembre
1964.

Puccinia taraxaci (Rebent.) Plowr.

Sur les feuilles de Taraxacum alpinum (Hoppe) Hegetschw. et Herr.,
formes uredo et teleutosporees. - Urdenfürggli, Parpaner Weisshorn
(Orisons), 23 aoüt 1963, leg. Terrier.
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Puccinia violae (Schum.) DC.

Sur les feuilles de Viola canina (L.) Rchb., var. lucorum Rchb., formes
uredo et teleutosporees. - Päturages du val d'Emaney sur Les Marecottes
(Valais), 21 aoüt 1962, leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Sur les feuilles de Viola Thomasiana Perr. et Song., spermogonies,
ecidies, uredo et teleutospores. - Päturages du val d'Emaney sur Les
Marecottes (Valais), 21 aoüt 1962, leg. Mayor et Viennot-Bourgin.

Puccinia Volkartiana Ed. Fischer

Sur les feuilles d'Androsace chamaejasme Host, forme teleutosporee. -
Motta, Parpaner Weisshorn (Grisons), 23 aoüt 1963, leg. Terrier.

Pucciniastrum epilobii (Pers.) Otth
Sur les tiges et les feuilles de Zauschneria californica Presl., forme

uredosporee. - Ce parasite a ete observe au Jardin botanique de l'Uni-
versite de Neuchätel le 28 septembre 1966 par le professeur Terrier.
La plante-hote etait attaquee par des uredos, et jusqu'ä l'arriere-automne
l'infection est restee considerable, mais ä aucun moment nous n'avons
constate la formation de sores ä teleutospores. A notre connaissance, ce
Pucciniastrum de Zauschneria californica n'a ete signale nulle part, en
particulier Arthur (1934) dans sa monographie des Uredinales de l'Ame-
rique du Nord ne le mentionne pas. A la page 15 de ce volume, on trouve
Epilobium californicum Haussk. en tant que plante-hote de son Pucciniastrum

pustulatum (Pers.) Diet. II ne semble pas que cet Epilobium
californicum Haussk. soit un synonyme de Zauschneria californica Presl., car
a la page 248 il signale Zauschneria californica Presl. comme hüte de
Puccinia oenotherae Vize. Jusqu'ä plus ample information, notre parasite
constituerait une matrix nova. Le Zauschneria californica a peut-etre
ete contamine par des Epilobium du voisinage, car ce Pucciniastrum est
assez frequent, en particulier sur E. roseum que l'on rencontre dans un
perimetre plus ou moins proche du jardin botanique.

A la fin de decembre 1966, le professeur Cummins de Lafayette
(USA) a bien voulu nous communiquer les renseignements complemen-
taires que nous lui demandions ä propos de ce parasite. Nous tenons ä lui
exprimer tous nos remerciements pour sa grande complaisance. II resulte
des recherches du professeur Cummins que le Pucciniastrum epilobii n'a
jamais ete constate aux Etats-Unis sur Zauschneria californica et cons-
titue done une matrix nova. Par ailleurs il en est de meme pour le
Sphaerotheca epilobii (Wallr.) Sacc. dont il a ete question ä la page 137 sur
le meme Zauschneria californica.
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Uromyces junci (Desmaz.) Tul.

Sur les tiges et feuilles de Juncus obtusiflorus Ehrh., formes uredo et
teleutosporees. - Bois entre Champion et les pres au bord du lac d.e

Neuchätel; bord du lac entre la Thielle et le camping de Champion (Berne),
Ier aoüt 1966. Pres humides au bord du lac de Bienne au Landeron
(Neuchätel), 9 septembre 1966. A ces deux localites, les Juncus contami-
nes se trouvent en association avec de nombreuses plantes de Pulicaria
dysenterica qui portent certainement (ce que nous nous proposons de
verifier en 1967) les ecidies de ce parasite au printemps.

Uromyces Kabatianus Bubäk

Sur les feuilles de Geranium pyrenaicum L., formes uredo et teleutosporees.

- Bord de chemin aux Marecottes (Valais), 25 aoüt 1964, leg.
Mayor et Viennot-Bourgin.

Uromyces lapponicus Lagerh.

Sur les feuilles d'Astragalus alpinus L., formes spermogonies, ecidio-
sporee et teleutosporee. - Parpan, Cresta Sartons (Grisons), 6 aoüt 1963,
leg. Terrier.

Sur les feuilles d'Astragalus australis Lam., spermogonies, ecidies et
teleutospores. - Parpaner Weisshorn et Piz Scalottas (Grisons), 23 et
25 aoüt 1963, leg. Terrier.

Uromyces onobrychidis (Desmaz.) Lev.

Sur les feuilles d'Onobrychis montana DC., forme uredosporee. - Chur-
walden, Salez (Grisons), 7 aoüt 1963, leg. Terrier.

Uromyces punetatus Schroet.

Sur les feuilles d'Oxytropis pilosa (Lam.) DC., forme uredosporee. -
Bois de pins ä l'ouest de Loeche-Souste (Valais), 10 septembre 1964.

Uromyces trifolii purpurei Constant.

Sur les feuilles de Trifolium alexandrinum L. - Tres rares uredospores
et sores ä teleutospores en tres petite quantite. Dans une culture de
luzerne ä Champmartin sur Cudrefin (Vaud), 5 octobre 1964. Nous avons
pu examiner le meme parasite sur des materiaux de Trifolium alexandrinum

provenant du Conservatoire de botanique de Geneve, recoltes le
13 novembre 1955 entre l'Abbaye de Presinge et Lullier (Geneve); il n'y
avait que des sores ä uredospores. Une etude detaillee de ce parasite a
ete donnee en 1965 (pp. 55 ä 60). Cet Uromyces est une acquisition nou-
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velle pour la flore mycologique suisse et la plante-hote constitue une
matrix nova.

Uromyces verbasci Niessl.

Sur les feuilles de Verbascum thapsiforme Schräder, ecidies et teleuto-
spores. - Environs de Loeche-Souste (Valais), 10 septembre 1964.
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